
MÉLANGES RELIGIEUX.

votre robe fait rire tout le imonde ? C'est vore custume du couvent, sans
doute.

-Mais non, reprit Gcnecvive, sans paraitre inue ; je lai aciandée rnoi-

mome ns.
-Ce n'cest pas crey:lc ! s'eiria \Ille. )elcouîr. Vous ne connaissiez

dlonîc pas Pusage du b'al ? -Mais voire mère a dû vous le dire... Voyez com-

rie nous sommes toutes...
-Pardon, je savais tou t cela ; aussi vous avouerai-j franclcmert que

cette mise ne ue paraissam pas tres... très deMinte. je n'en :i pas voulu...
-Mle. Delcourr -clata de rire ; elle ujota tepeudant :--\ous etes uni-

que, na hère enf:lit ! vraiment uniq ue ! lais permettez que je vous don-

il * un cntîseil d'amnie : vous deviez laisser tous ces petits scrupules au cou-
vent, et une fois dans le monde, fidre comme tot le ionde. Vous voilà

avertie, vous ne threz plu rire vs dépets, n'est-cc p::s ? Réellemert je
suis toute fàclée de cette venture. car c'est une aventure, ma chère!

Et Mlle. Delcour sléloigna, répetarnt à ses aleitours que MIlle. Morand ne

'etait pas dècoletèe,parce'que ce n'était pas d cent ;ce qui li beaucoup rire
les dames. Quant à Geneviève- elle fut tute joyeuse de Cete prétendue m-
>aventure, car cel y voya:t une compensation à des succès domtt elle M:
troublée.

Tandis que la soire suiva:t son cours oblig , Lancy se trouva.par huzard,
avec Edouard, dans lembrasure d'une ermse.

-Parblea ! mon chfier Edouan i, que je vous flIicite ; vous avez une sour
channante.

-N·cst-ee pas qu'elle est très Lien ? C'est un véritabe succès. Entre
nous, cepeidant, je crois que tous ces gaillards ei veulent àâ s. dot, laquelle à
bien son charme aussi.

-Nou, je vous assure, moi, que ce succès est tout personnel. Ecoutez
Edouard : ma position de ftuie me met au-dessus de tout calcul, n'est-ce
pas ? (et je ne veux pas dire pour cela que votre sour soit un parti à dédai-
gner pour les miens, loit de là !) ch bien, je ois déclare que votre soeur est
destinée à faire les délices de Paris,

-Je croîs qu'elle ne eu soucie guère, la chère enfant ; et peut-être na-
1-elle pas tort, car e'est un métier fatigant celui-là. Mais, diamintre ! mon cher
Eugène, comme vous vin parlez, vous le grand dédignteux !

-Et je ne dis pas tout ce que j'en pense, reprit La iiîy d'un air sêricux et
plein de röserve.

-Que tie la demandez-voa alors? A près tout, elle aura toujours bien
muiq cent mille rancs comptant, et tout autant plus tard.... Cinq cent imillo
fratcs ! c'est une jolie sotmue, continua Edouaid en soupirant l'envie pour
ce beau chi're: avec cela ma chre steur ne sera pas malhurease. Eh
bien ! le ciriez-vous Lay ?lo tan tdis que mioi père va doni.i le quart de sa
fortune pour imiariersa fille, il me refuse tii billet de mille francs, à moi ! Voi-
là les hommes. Ne croyez pas que je jaleoise ma soeur, au moins ; je ven-
drai mon halit pour lui faire un cadeau de noce. Mais lout cela est-il bien
juste, voyons ! Bast ! je m'en soucie bien ! Et il termina sa période en fre-
donnant:


